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Dépêches télégraphiques. 

(Serv ice particulier du Journal de 
ftoubaix,) 

Loedres, •i.j—p/inr 

Lundi et anar-di. -^*4sSHBMNsnV**al b i t 
des léquiMÉicai 
et Duclair. 

.,G» uussards français) «*» «slMsfgé les 
réquisit ionnairesà AlriiB*reaf rep^U te» 
geiifseeq. 

Hier, dit une dépéoéW privée, vers 
Bapaume, Faidherbe • c^a^e^los P r e s 
sions de toutes leurs pasttions on leur 
infligeant de grandes pertes. 

Londres, 4 janvier. 

Suivant le Times, M. de Bismark a 
communiqué au comte de Bernstorff une 
nouvelle "note disant que si le Luxem
bourg se conduit pendant le s iège de 
J^qngvvy , u s s j m.a| que pendant le s iégo 
deThionvi l le , une partie du duché sera 
occupé p a r l e s Allemands. 

La Porte proteste contre le fait que le 
gouvernement roumain fait un appel aux 
puissances au lieu de le faire au Sul tan . 

Londres, 4 janvier. 
Le parti démocratique prépare une 

démonstration en l'honneur de M. Jules 
FaVi<é,<à son arrivée à Londres pour la 
conférence. 

Berlin, 4 janvier. 
Dans {«-.procès instruit contre divers 

banquiers , pour avoir participé à l'em
prunt français, M. Guterbock a été con
damné à deux ans d'internement dans 
une forteresse; M. Kulp, à neuf a n s ; 
MM. Meyer et Goar, à dix ans ; M. Le-
vita, à trois mois . 

Florence, 2 janvier. 
Le prince Doria Pamphili a acceplé les 

fonctions de maire de Rome. 

Florence, 3 janvier. 
Le roi, en arrivant à Home, a envoyé 

au Pape une lettre, lui annonçant son 
arrivée. 

Le cardinal Antonelli a fait au colonel 
Spinola, porteur de cette lettre, un ac- : 

cueil très-cordial. 
Le ministre de Portugal près le Saint- ' 

S iège a rendu une visite solennelle au ' 
Roi: 

Vienne, 3 janvier. 
Le comte Szeosen partira vers le 15 

janvier pour Londres, afin d'assister 
éventuellement l 'ambassadeur d'Autri
che à la conférence. > 

Vienne, ^janvier. 
Les nouvelles à sensation colportées 

depuis quelques jours , sous fqrme de té
légrammes , dans les journaux d e v i e n 
ne, concernant la délégation d'un pléni
potentiaire spécial à Versailles par l'Au
triche et des négociations relatives à 
une alliance avec le cabinet de Berlin, 
sont, d'après les informations puisées à 
bonne source, dénuées de tout fonde
ment. 

Madrid, 4 janvier. 
Le roi a consulté MM. Canoves .Rios -

Rosas , Eorilla, Gruz, Rivero e tOlozaga , 
relativement à la constitution du minis
tère . . 

On croit que le ministère sera formé 
dans là soirée et sera le ministère de la 
conciliation. 

Dépêches prussiennes 

Versailles, 3 janvier. 
' L'Est de Paris est si efficacement bom
bardé par notre artillerie, que le fort de 
Nogent seul répond faiblement à notre 
feu . 

BouUicourt, 4 janvier. 
N o u s avons occupé Mézières hier à 

midi . " 

N o u s y avons fait plus de 2 ,000 pri
sonniers parmi l e sque l s 98 officiers. 
i )Ên outre, lOfrcanoraa et beaucoup d e 
provis ions et de vivres sont tombés e n 
tre nos mains . 

I. A R M E E D U N O R D 

Arras, 4 janvier, 7 h. 40 m. 
Le Préfet du Pas-de-Calais au minis

tre de Vintérieur à Bordeaux. 
Le général Faidherbe me transmet le 

récit suivant de la bataille de Bapaume 
qu'il me prie de vous faire télégra
phier : 

Le 1er janvier, l'armée du Nord, sor
tie dos l ignes de la Scarpe ou l 'armée 
prussienne n'osait l'attaquer, se can
tonna devant Arras . Lo 2 , elle se mil 
en marche vers les cantonnements de 
l'ennemi, autour de Bapaume. 

La 2e brigade de I» \-.e d i v i s i o n du 
2 î e corps, enleva les yil lagas d'Achlet-
le-Grand e t d e Bihucourt . 

La l r o division du 23e corps, malgré 
des prodiges de yaleur.. échoua dans 
l'attaque d*u village de Béhagnies : mais 
les Pruss iens se voyant tournés par l'oc
cupation du vil lage d'Acniet-le-Grand, 
évacuèrent Béhagnies , pendant la nuit . 

Le 3 , à la pointe du jour, la bataille 
s'engagea sur toute la lign,o. 

La fre division du 23e corps, enleva 
les vi l lages de Sapignies et de Favreuil , 
appuyée à sa gauche par ladivis ion des 
rirjobijis.és.. 

La 2e division du 22e corps entra de 
haute lutte dans le village de Biefvillers 
qui était devenu le cent ie de la bataille 
et enleva los posit ions pruss iennes en 
arrière, très-v igoureusement défendues , 
ainsi que le village d'Avesnes- les-Ba-
paume. 

La Ire division du 22c corps s'empa
rait en même temps de Grevillers et de 
Ligny-Tilloy. i\ six heures du soir nous, 
avions chassé les Pruss iens de tout lo 
champ de bataille couvert de leurs morts. 
De très-nombreux blessés Pruss iens res
taient entre nos mains dans les vi l lages 
où l'on avait combattu, ainsi qu'un grand 
nombre de prisonniers. Quelques pelo
tons, emportés par leur ardeur, s'enga
gèrent dans les faubourgs do la vii leide 
Bapaume, los Pruss iens s'étaient retran
chés dans quelques maisons. Gomme il 
n'entrait pas dans nos vues de prendre 
cette ville au risque de la détruire, ces 
pelotons furent rappelés à la nuit . Les 
pertes des Pruss iens pendant ces deux 
journées sont très-considérables , les nô
tres sont sér ieuses . L'armée du Nord a 
pris s e s cantonnements entre Adinferet 
Boyelles, les vi l lages en avant étant com
plètement ru inés . 

Pour copie conforme : 
le préfet du Nord, 

Pierre LEGRANO. 

Un instant nous parvînmes, paraît-il, 
à déloger l'aonenii de s e s posit ions, et 
nous l 'eussions définitivement battu, si 
la division eagagée avait, comme elle si 
attendait, e t « o m r n e l'ordre, dit-on, en 
avait été donné, reçu à temps le renfort 
que devait luiepporter le général Hobin. 

Quoi qu'il eji soit le gros de nos trau-
dmirable résistance, et 
journée revient par des -
sill iers marins dont, mal
les trois chefs de batail
l eur vie leur héroïque 

pes a fait une 
l'honneur de 
sus tout aux 
heureusemen 
Ion ont payé 
bravoure. 

Le nombre 
p s t i e lat ivem 
visage qu'une 
aux prises aw 

s b lessés et de3 morts 
t considérable, si l'on en 
ul division s'est trouvée 
l'ennemi. 

A l'heure o q k o q s éoplvons ( 9 heures 
du matin) , l e s l é t a i l s sont encore assez 
confus et asseabontradlotoires , et nous 
ne sommes paslen mesure de connaître 
et d'expliquer l e s manœuvres opérées 
sur le champ d | batail le. NQU,S savons 
seulement que les f o u p e s engagées ont 
pas sé la nuit dans leurs position* res 
pect ives et qtifc l'on s'attendait pour 
aujourd'hui à une reprise do la lot te , 
peut-être entre fes deux armées tout en-
iières 

Si nous en crbyons les rapports des 
blessés , les forcés pruss iennes , au dire 
des habitants de*env irons de Bapaume, 
seraient considérables . On parle de 
60 ,000 hommes . I l se peut encore qu'une 
large part soit laite à l 'exagération. 

Les troupes, sdus les ordres du, g é n é 
ral en che(, ont facilement dé logée dVA-r 
chitft 1,500 Prus f i ensqu i s*y trouvaient. 

Nous a,vo,n,s f a t des prisonniers . On 
en amenait hier r4i soir 18 en vMle, dont 
un officier. Ils o n l é t é déposés à la mai* 
son d'arrêt. 

Le canon s'en,L|nd encore ce matin; 
mais dans une direction plus é lo ignée 
qu 'h ier . '— G. de4Sèdc. 

.(Courrier du Pas-de-Calais.) 

On lit dans YEmancipatew de Cambrai : 

C O M B A T D E B E H A G I V I E S 

Arras, 3 janvier. 

Après la bataille de Pont-Noyel les , le 
général Faidherbe s'était porté entre Ar
ras e tFour i pour laisser quelques jours 
de repos à ses troupes et pour attendre, 
dans les positions de la Scarpe, qu'il 
comptait utiliser, l'attaque de l 'ennemi. 

Malgré les bulletins qui annonçaient, 
en Prusse , la poursuite des Français 
battant en retraite, le général de .Man-
teuffel n'osa pas s'aventurera la suite du 
général Faidherbe, et se borna à faire 
éclairer nos positions par d'audacieuses 
reconnaissances qui vinrent, on le sait, 
jusque sous nos remparts . 

Voyant l'ennemi se tenir sur une ré
serve aussi excess ive , le commandant 
en chef de l'armée du Nord prit le parti 
d'aller lu i -même à sa rencontre. 

Vendredi dernier, 30 décembre, il fit 
balayer par la divis ion Lecointre les 
alentoursd'Arras, et se porta, lu i -même, 
en avant le lendemain, laissant sa gau
che appuyée par la Scarpe vers Rœux 
et sa droite à la hauteur de Beaumetz 
l e s - L o g e s . 

Le front de son armée occupait une 
l igne légèrement convexe , en avant 
d'Arras. 

Après avoir accentué d'avantage ce 
mouvement en avant, le général en chef 
s'était avancé de sa personne vers 
Achiet-le- Grand dans le but de faire ma
nœuvrer son armée en vue d'une attaque 
générale des forces pruss iennes . 

•Celles-ci, d'après les renseignements 
qui nous parviennent avaient Bapaume 
pour centre d'opérations. Une partie 
étaiten avantde cette ville vers Ervillers, 
Béhagnies et Sapignies* 

C'est sur ce point qu'une divis ion du 
23* corps commandée par le capitaine 
de vaisseau Payen, les rencontra. Un 
très-vif engagement eut lieu, et le com
bat se poursuivit avec des chances éga
les-, de onze heures du m a t i a à 4 heures 
du soir malgré la grande infériorité de 
notre artillerie, dont 18 pièces se trou-
va ien tengagées contre 4 2 . 

Samedi , quelques cavaliers pruss iens 
se sont de nouveau répandus dans nos 
environs et ont tenté de faire sauter les 
ponts du chemin de fer à Iwuy et à 
Gatteniôres. 

Bien qu'ils n'aient pas réussi dans 
leurs projets, ils ont assez endommagé 
ces ponts pour que le3 trains ne nous 
arrivent plus et ne puissent plus partir 
de Cambrai. 

Cette situation fâcheuse nous privait 
de toutes nouvelles du dehors. Les fils 
télégraphiques ayant été coupés nous 
nous trouvions absolument isolés . Grâce 
à l'activité et à l'énergie initiative de 
l'un de nos administrateurs, tout cela 
est déjà réparé ou sur le point de 
l'être. 

Son premier soin a été de faire réta
blir la communication télégraphique 
sans se préoccuper de savoir si cela s e 
rait fait d'après les règles et la méthode 
administrat ives . 

Celte précaution a déjà, croyons-nous, 
porté ses fruits, et la prudence nous 
empêche seule d'en fournir la preuve. 

Le service postal également rétabli 
d'après s e s ordres recommence à fonc
tionner, à la grande stupéfaction peut-
être des routiniers qui jurent que cela 
ne s'est jamais l'ail ainsi . 

Samedi pendant toute la journée des 
cavaliers prussiens ont parcouru nos 
environs en beaucoup plus grand n o m 
bre. Le soin qu'ils ont pris de couper 
nos communicat ions et de ne pas perdre 
de vue nos remparts nous indiquait 
suffisamment qu'ils devaient éclairer un 
corps considérable qui passait non loin 
do nous . 

Celte supposition était fondée puisque 
dès hier matin une canonnade intense 
n'a pas ces sé de se faire entendre ici 
dans la direction de Bapaume et dans 
celle de B u s i g n y . 

Pendant toute la nuit on a cru enten
dre la fusil lade, enfin ce matin le bruit 
du canon a recommencé de nouveau. 

Plus ieurs de nos concitoyens munis 
dé montres à secondes ont compté v ingt-
cinq coups de canon par minute . 

Les incursions de cavaliers ennemis 
n'ont pas manqué d e produire quelques 
scènes regrettables. A Noyel les , c edmes -
s ieurs , dir igés , dit-on,par un ancien do 
mestique de la maison, se sont présentés 
chez M? L . G. et se sont fait servir à 
boire et à manger. Ils ont mis la cave au 
pil lage. Lé Champagne coulait jusque sur 
le parquet de la salle à manger , i ls ont 
b« 150 bouteilles de v i n . 

A ViHèrs Ghisiaî» îls-semt deseerrdps 
chez M. de P . à qui i ls ont demandé lps 
armes qu'il pouvait détenir. Elles ont 
été aussitôt brisées . 

On n'a commis aucune autre vexation 
que celle d'opérer une visite domiciliaire 
dans tous les appartements du château. 
La chambre à coucher, dans laquelle 
Mme d e P . s 'é ta i tret irécaveesesenfants , 
a dû même leurètro ouverte . 

Dans une autre commune d e s envi
rons, ils ont voulu prendre lé percep
teur, mais ils' se sont trompés de porte 
et pendant qu'ils visitaient une maison 
dans laquelle .ils croyaient le trouver, 
celui-ci se tene.it caché dans une maison 
vois ine porteur d*une somme impor
tante , 

La garde-champètred'un vil lage pour
suivi par eux parce qu'ils le soupçon
naient d'avoir donné des renseignements 
sur leur marche, réussit à leur échapper 
en jetant bien h-in son képi, et en entrant 
dans une grange où il se mit à battre 
avec énerg ie . 

Le* patrouilles pruss iennes ne se sont 
plus approchées de chez nous depuis di
manche . 

Cambrai offre l 'aspect le p lus rassu
rant; nous ne savons si l'armée pruss ien
ne en tentera le bombardement , nous la 
'Croyons beaucoup trop occupée ailleurs 
pour pouvoir passer son temps à essayer 
de prendre des vi l les; dans tous les cas 
elle serait bien reçue, et trouverait la po
pulation entière bien d isposée 4 résister 
à outrance. 

Nos lecteurs comprendront le senti
ment de prudence auquel nous obé issons 
en ne faisant pas connaître les différents 
faits d'armes qui ont pu se produire dans 

'nos env irons . 
N o u s pouvons dire au moins qu'on 

nous a amené, hier, des pr isonniers;et 
des misérables soupçonnés d'espion
n a g e . Les prisonniers appartenaient à 
des bataillons de chasseurs saxons qui 
avaient été mis en déroute . 

Ils se pTaignent beaucoup du manqjue 
de vê lements dans lequel on les ilaisjse 
et s'étonnent fort d'être bien traités pjar 
nou s . ^ - - v * Jf-

On nous assure que les nouvel les re 
eues celte nuit de Faidherbe sont bonnes 
et font connaître qu'il aurait obtenu des 
avantages sérieux dans la journée 
d'hier. 

Courrier de Bordeaux 
Bordeaux, 1er janvier, 1871. 

Lesnouve l les de Paris qui nous o n t é l é 
communiquées aujourd'hui, s ignalent 
une tentative de bombardement contre 
Nogent : elles affirment encore que l'é
tat moral de la capitale est excel lent . 

Nous devonsdonc supposer que, mal
gré la suspension des grandes opéra
tions militaires, il y a néanmoins autour 
de Paris de petits engagements quoti
d i e n s . 

De l'armée du général de Chanzy.nous 
ne savons presque rien : l'héroïque g é 
néral qui a sauvé son armée, après upe 
série de combats meurtriers, déploie u^e 
merveil leuse activité pour la reconsti
tuer, afin d'être prêlpour reprendre l'of
fensive quand il en recevra l'ordre. • 

Du général Bourbaki, il nous arrive 
/d'excellentes nouvel les ; mais il nous e|st 
interdit de les reproduire. Tout ce qpe 
nous en pouvons dire, c'est que celte ar
mée est forte, homogène, qu'elle compte 
d'excellents officiers, qu'elle a été pur
gée des traînards qui sont le fléau dès 
corps d'armée dest inés à des marches 
rapides. O u e s t le général Bourbaki ; Où 
va-t-il? Voilà ce que je serais heureux de 
vous dire ; mais nous ne pouvons q^ie 
répéter ceci ; c'est que l'on fonde ^e 
grandes espérances sur les opérations 
dont il a été chargé. 

Depuis que M . Gambetla est arrivq à 
Bordeaux, il ne s'est pas montré en pu
blic et n'a d'abord reçu que» los chefs J |e 
services de ses deux ministères . Il rfa 
pu se dispenser de recevoir certains hom
mes politiques que je n'ai pas besoin c e 
nommer ; mais il s'est montré vis-à-^is 
d'eux d'une extrême réserve et très-sp-
bre de paroles ; ce qui a fait dire à u i e 
personne qui venait de le quitter : « Ve 
ministre a la figure fermée à double 
tour. » 

Il nous faut pourtant constater q » e 
certains bruits qui avaient couru avaht 
l'arrivée du ministre ont pris depuis 
hier plus de cons is tance . Ainsi l'on di 
sait que dans les consei ls du gouverne
ment, il y a avait de s germes de désac
cord au sujet de la politique intérieure. 
Aujourd'hui on croit que le parti radical 
aurait toute chance de l'emporter. Le 
Français affirme ce soir, un fait qui,s1il 
est vrai. sûVaitaine; gravité incontesta
ble ; il s'agit du drapeau rouge qui s e 
rait toujours arboré à Lyon, voici ce que 
dit le Français : M. Gambetta s'est 

rendu à Lyon : il y a vu l'ëtendart du 
pillage et du meurtre, de la désorgani
sation de la terreur ; il a dormi sous s e s 
plis, et il a quitté le chef-lieu du Rhône 
laissant ce drapeau sinistre dominer la 
vi l le . » Le fait serait regrettable à tous 
égards , mais nous avons la conviction 
qu'il sera démenti . 

Quoiqu'il en soit, on dit que les ten
dances radicales remporteraiept ici et 
qu'il y aurait divergence d'idées entre 
MM. Gambetta et Grémieux d'un côté, 
MM. Glais-Bizoin et F o u r n c h o n d e l'au
tre. Dans l'entourage de M. Gambetta, 
des influences diverses s'exerceraient : 
M. Laurier représenterait le parti m o 
déré, l'esprit de conciliation qui no veut 
pas faire sortir l'administration d e s 
vo ies d e la légal i té . Au contraire, M. 
Spuller, autrefois rédacteur d'un jour
nal radical de province et rédacteur d u 
Rappel^ si je ne me trompe, représente
rait le parti ultra-radical ; il est secré
taire particulier de M . Gambetta et de 
puis son départ de Paris ne l'a pas quitté 
un seul jour . Est-ce cette dernière in 
fluence qui l'emportera ? Delà l'on dit 
Sue la dissolution d e s consei ls généraux 

oit être considérée comme une satisfac
tion donnée au parti avancé ; que la d i s 
solution des consei ls municipaux ne 
tardera pas a être prononcée et que la d é 
légation est résolue à ne pas faire ap el 
au suffrage universel tant que les Prus 
siens occuperont une partie du territoire. 
N o u s pourrons trouver ue symptôme de 
ces tendances révolutionnairaa^jfans le' 
changement de langage d e , certaines 
feuilles l ' E m a n c i p a t i o n , de Toulouse , 
journal fondé par le préfet actuel , ,M.Du-
portal, le Phare de la Loire, le Contri
buable, de Rochefort et quelques autres 
qui accusaient v ivement M . GambèltS d e 
mol lesse e s t presque d'incurie. 

La dissolution des consei ls | 
produit un fort mauvais 
murmures violents se font ; . 
mc^ntirt scrujmîe. Là mesureexl 
que vient de prendre la délégation du 
gouvernement ne peut que nuire à la d é 
fense nationale et détruire l'union indis
pensable aux efforts que la France doit 
faire encore pour combattre l ' invasion. 
Il faut que le gouvernement de Bordeaux 
suive l'exemple du gouvernement d e 
Paris; il faut qu'il n'y ait pas deux poli
t iques, l'une à Paris , l'autre dans les dé 
partements . 

Ces germes de dissentiments que je 
vous signale, pourraient bien se traduire 
prochainement par des modifications 
dans le haut personnel administratif. La 
retraite du général De Loverdo^ remplacé 
par le général Achard, n'aurait pas pour 
seule cause des raisons de santé, comme 
on le pense, b i en . On nous a dit, mais 
nous ne le répétons que sous toutes ré
serves , que M. de Fraycénet serait à son 
tour menacé dans sa situation. 

La Conférence de Londres se réunira 
le 10 ou le 15; le jour n'en est pas encore 
fixé d 'unemanièrebien certaine.M. Julea 
Favre qui doit y représenter la France 
n'a pas quitté Par i s . Et voilà que le 
prince de Roumanie1 auquel on ne son-

feait guère cherche Ta suciter à l 'Europe 
e nouveaux embarras diplomates. Cet 

officier prussien a été envoyé un beau 
jour en Roumanie par M. de Rismârk; 
c'est vraisemblament sur son invitation 
qu'il essaie de ressusciter la quest ion 
roumaine qui est une annexe de la q u e s 
tion d'Orient. M. de Bismark a plus d'une 
corde à son arc . Vous verrez que la con
férence subira un nouvel ajournement, 
ce qui , du reste, nous touchera peu en ce 
moment . 

On avait annoncé la nomination, par 
décret du gouvernement de Tours, d'une 
commission chargée de faire une enquête 
sur la capitulation de Metz et sur celle 
de Strasbourg . On assure que le maré
chal Baraguey d'Hil l iersa refusé de pré
sider cette commiss ion . D'un autre côté 
l 'Agence Havas se dit e n m e s u i e d'alfir-
mer que cel le commiss ion n'a pas été 
n o m m é e . Nous croyons en effet que le 
moment de plaider ce procès n'est pas 
encore v e n u e . 

Le froid est intense dans la Gironde, 
et de mémoire de Bordelais jamais l'hi
ver n'avait é té si r igoureux. Au petit 
camp de Saint-Médard, près de Bor
deaux, on a signalé sept cas de congéla
tion dont un mortel . 

P R E S S E H O R S P A R I S 

La Gironde commente la protestation 
du généralChanzy,qui est une flétrissure 
de plus pour la nation al lemande. 

La Liberté dit que la prochaine confé
rence de Londres a le devoir de traiter 
de la question occidentale. < Autrement, 

tene.it

